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Microbiologie

Une 
bactérie  
pour lutter
contre  
la dengue
Scott O’Neill

Si l’on infecte des moustiques vecteurs de la dengue  
avec certaines bactéries, on bloque la réplication  
du virus en leur sein. En libérant ensuite ces insectes  
dans la nature, les chercheurs espèrent limiter  
fortement la propagation de la maladie.
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L ’ E S S E N T I E L

■■ Des scientifiques tentent 
de combattre la dengue  
à l’aide de Wolbachia,  
une bactérie qui stoppe 
la réplication du virus 
chez les moustiques 
Aedes aegypti, vecteurs 
de la maladie.

■■ La bactérie n’étant pas 
naturellement présente 
chez Aedes aegypti,  
les chercheurs doivent 
infecter les moustiques 
en laboratoire avant  
de les relâcher dans  
la nature.

■■ La bactérie se transmet  
de génération  
en génération parmi  
les moustiques.  
Si ces insectes infectés  
se propagent dans  
la population sauvage,  
on pourra réduire  
la transmission  
de la dengue. 
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L e milieu de matinée est le moment idéal 
pour relâcher des moustiques dans le 
nord de l’Australie. Plus tard dans la 

journée, le vent risquerait de disperser les 
insectes, anéantissant tout espoir d’accou-
plement. Ainsi, une matinée par semaine, 
entre janvier et mars 2011, sous une chaleur 
étouffante, mon équipe de chercheurs et moi 
grimpions à bord d’un van blanc, la ban-
quette arrière couverte de boîtes Tupperware. 
Nous nous rendions ainsi dans la ville de 
Cairns, située à proximité de la Grande 
barrière de corail. Là, dans une maison sur 
quatre, quand les habitants avaient donné 
leur accord pour participer à notre étude, on 
ouvrait le couvercle d’une de nos boîtes afin 
de libérer une cinquantaine de moustiques. 

Ces insectes ne sont pas des moustiques 
ordinaires : chacun d’eux est artificiellement 
infecté par Wolbachia, une bactérie qui vit 
dans les cellules de divers insectes. Chez 
le moustique vecteur de la dengue, Wol-
bachia présente la particularité de stopper 
la réplication du virus responsable de la 
maladie. Ainsi, les moustiques infectés ne  
transmettent plus le virus aux humains 
qu’ils piquent, ce qui limite la propagation 
de la maladie. 

Cet été 2011, mon équipe et moi testions 
donc pour la première fois cette méthode de 
lutte contre la dengue. Cette maladie, qui 
infecte 390 millions de personnes chaque 
année, voit son incidence augmenter ces 
dernières décennies. Transmise par les 
piqûres de moustiques, elle s’exprime 
par de la fièvre, des nausées, des dou-
leurs articulaires et musculaires, 
et des éruptions cutanées. Dans 
environ 1 % des cas, une fièvre 
persistante et des hémorragies 
multiples se manifestent : c’est 
la dengue sévère. Cette forme 
peut être mortelle. Malheu-
reusement, il n’existe pas de 
traitement spécifique contre 
la dengue et le premier vaccin 
vient à peine d’être commer-
cialisé (voir l’encadré page 76). 
Pour empêcher la propagation 
du virus, il faut donc lutter contre 
les moustiques vecteurs, qui appar-
tiennent au genre Aedes. Le principal 
coupable est Aedes aegypti, reconnaissable 
aux rayures blanches sur ses pattes et au 
motif de lyre sur son thorax. Il vit dans les 
zones tropicales et subtropicales. 

Cependant, les moyens dont on dis-
pose pour combattre ces moustiques sont 

maigres. Ces derniers sont devenus peu à 
peu résistants aux insecticides utilisés en 
routine et les moustiquaires ne suffisent 
pas à protéger la population puisque Aedes 
aegypti se nourrit en général pendant la 
journée. C’est pourquoi l’utilisation de Wol-
bachia représente un véritable espoir pour 
lutter contre la dengue – ainsi que contre 
d’autres maladies transmises par des virus 
via des moustiques (voir l’encadré page 74). 

Des moustiques 
difficiles à contrôler

Les moustiques comptent parmi les créatures 
les plus meurtrières. Non pas parce que leur 
piqûre est mortelle en elle-même, mais parce 
qu’ils sont les vecteurs de nombreux virus. 
La fièvre jaune, transmise aussi par Aedes 
aegypti, a causé la mort de plus de soldats 
américains que les tirs ennemis au cours 
de la guerre hispano-américaine en 1898. 
Le paludisme, dû à un parasite véhiculé 
par les moustiques du genre Anopheles, tue 
chaque année plusieurs centaines de milliers 
de personnes. Aedes aegypti transmet aussi 
le virus Zika et celui du chikungunya. Il vit 
dans les zones urbaines et périurbaines, à 
proximité des habitations, et peut pondre 
dans n’importe quel point d’eau stagnante, 
ce qui le rend particulièrement difficile à 
contrôler. Du fait du réchauffement cli-
matique, son aire de répartition s’étend : 
selon l’Organisation mondiale de la santé, 

la moitié de la population mondiale est 
concernée par le risque de contracter 

la dengue. 
Le mécanisme de l’infection 

par la dengue est simple. Les 
moustiques femelles – et seu-
lement les femelles – nous 
piquent car elles trouvent 
dans notre sang les protéines 
nécessaires à la production de 
leurs œufs. Si une femelle du 
genre Aedes pique un individu 

porteur du virus de la dengue, 
elle devient, après la période de 

réplication du virus, infectieuse. 
Ses prochaines victimes seront donc 

contaminées à leur tour. En revanche, 
si Wolbachia est présente dans les tissus 

du moustique, la bactérie empêche la trans-
mission en bloquant la réplication du virus 
à l’intérieur de la femelle. 

Cette bactérie a été découverte en 1924 
lors de dissections de moustiques communs, 
de l’espèce Culex pipiens. Mais c’est à partir 
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